
Répétons.le, la diff\Jsion du système 
positionnel indjen dans Je monde arabo­
musu lman est avérée. Ce sont les r:node.s 
de celle adoption. la mvcr.sJt6 des formes 
qu'clle a emprunt6. les divers "obs ­
tacles" qu'eUe a rencont:r&. qui suscitent 
encore bicn des problèmes historiques. 
Leur 6Jucidntion passe d'abord, ct avant 

tout. par l'inventaire c& l'analyse raJson­
née des sources. Or. tanl du cOté mdJeo 
que du côtt arabe. cene lfiche n'a pas 
encore 6t6 accomplie de manière satisfaJ · 
san'e, La deseripllon de M, Ifrah es, his­
toriquement irrecevable ~ elle est trom­
peuse. 

Tony U.-y 

A p ropos de 

uComment comptaient les Mayas" 
Histoire Universelle des chiffres (/trah 1994) 

AndréCauty 
URA 1026 CNRS (Poris) - Université de Bordeaux 1 

TOUl ce qui conc~rnt! les Ma) as . .. 

unpliqtu !m dépayst'menJ e.xlraordituurr 
tll'obUgallon de TU! pas s'engager .. . 

dans une inttrprstallOlJ .. . 
siduisanlt du pro/an/! .. 

G.GUITEL 

Depuis Noel, tlèves el professeurs 
de mtuhfmaliques sont confrontts au 
succ~s de )' HistOIre Unfvrrsdl~ drs 
ChIJf'~S'. S'" réunit, Ind~niabJemenL, 
une abondante documentation, cet ouvrn.­
gc doit être uti1iSe-. néanmoins, 8Vec: pré­
caut ion , Ra.rement à jour, il mélange, 
souvent sans l e dire, des données 
anciennes et des donnt!es récentes. des 
trailS de culrure fon élOJgn~ el difficile­
ment comparables ~ de plus. il mêle. 
Jndutinctement et en les plaçant sur le 
même plan, le meilleur et le pire: l'aites­
té et le reconstruit, les projections et les 
erreurs, les donn.!es effectivemcnl hi U)­

riques et les mytl1es didocùques .. 
J ' al cxamin~ le~ deux développe. 

ments : " Comment comptaienL les 
Mayas" et la "Numération maya du com­
mun usage" (tome (: 711 à 716 et 717 à 
-----+'1" r~ 

723). Mes conclusions peuvent êlrC r6u­
m&:! de ln manière suivante. 

L-es expressions rapponées par G, 
lfrah ne sont, nt ne peuvent e.Lre. " le 
nom.'; de oombre dans le dJalc("'1e usité de 
no. jours dans la presqu'ne de Yucallll1" , 
Cenes. JI s'agit d'expressions Dum~· 
riques mayas, et, plu. pr6:lS<!meot, yue.· 
tèques, Mais des expressions s)'stima1i­
sùs par l'auteur, qui en a fait dJsparaiue 
les 1rréguJantés connues, el qui y il mlm­
dUit des "barbarismes" phonétiques, ct 
des segmentations, parfoIS fanta isistes, 
jamais eXpHqul!es En rait, il s'agll du 
yucatèquc de l'ipoquf pOJldassiqtu 
rict"tf' (XVI ' si~cl e). qUI n'est ni du 
XVIII- siècle -I ii num~ratum ~lail en 
vOie de lBMfonnauon -, ru le XX, slklc 
· Ia numtration, déjà transformée, <!tait 
en voie de dl pantion·, 

L'existence de vmantes historique.­
ment attestées est passée sous si lenœ. et 
de (eUes expressions. confusément pré. 
senlécs comme 1 ~gunères el anormaJcs, 
sont lnlerprttœs par projection de deux 
modèles Imagin6 par l'auteur à panl! du 
seul "mot à mot", Slose CI reposé sans 

l) tFRAH G (I994) His'(}jrr 1I1U\'t'r~lI~ d~'J chiffn!~, Pan. Ri)ber1 latfOIII (eollecuOfl 8ouqwn" 
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ten ir compte des marques présentes en 
yucatèque «(acl~me. d'ordre, locO(if, clas­
sificateur, Indice pcrs.onncl). 

Le pr6suppo'6 que l ' .,,,hmfliquc 
serait une néces i~ um'Jt-ncUe condun 
G, Ifrab il la conclUSIon que les Mayas 
auraient dispo.K d'um: numbauon éaite, 
semblable ~ ceUe des Aztèques, cl d'un 
lO~uumCnt de caJcuJ du type abaque de 
l'Ancien Monde. Nous n'en avoru. pas la 
moIndre trn.ee. 

Des d o nnées ... 

L'auleur, G .lfrah (Gl). pré.enle un 
corpus de 60 ex.pres ions désignam des 
entiers nu,urels de 1 li 44; 58 li 62", 78 li 
82.., 98 Il 100. el 1 ... unll6 hun bak 
"une quatre·cc::nt3Inc", bune pic "un 
hUll-millier" cl bun calab "un cent­
soixante-ml LlIer" . 

La typographie ~ouhgne une organi­
sation vigéslma.le. Les "nomcncllllUIeS" 
des enücrs de la première \'ingtarnç ~Ont 
de deux. type ; "21 : Jaun lu-kal mol à 
mOl; un - (aprb le) - vlngtl~me, ct 
"35 : holhu ca hll mot à mot : qUlDze­
deux-vi ngl"; el d'un seul type pour les 
suivantes : "4 t : II/m lu ·)'.ox-Iwl mot à 
mOI : u n - lroisi~mc \'lngtaine", 
'"99 : bolon-Jaluw (fI-y-ho.kal mol ~ 
mol: dL~-neuf .1.1nqulème vingtaine" . 

Selon 01. les entiers :!Iiont en "dialec­
te usité de flosJours dans la presqu' iledu 
Yucatan", Cene dOM6c cs. prtcisée par 
une parenthèse "(car la langue mayl el 
SCi dlvcrs dialectes sont toujours parlés 
dans les Etau actuels de Vucaun , 
Cam peche, Tab8.sco. une partie du 
Cbiapas et le terriu.>ire de Qujntana Roc, 
dans III qUMi totalit.! du Guatemala. ajnsi 
qu'au Salvador et dans la. section ouesl 
du Honduras)"' . 

... bien chiches el coolestables 

Aucune indicatjon. duecte ou indi­
~Ie.. ne pcnnct de reconst ituer J'expres.­
sion des enlleu naturels: iupérieurs à 
l'uni,~ hon bak, ni de déc Ider si la der­
nière umlé roppon6e (hun .. lab) ,1. 
de.rnj~re du système, ce qui rntenl![ au 
h,elcur de déternuner la capacité généra­
Uve dl! J01 numération (SIl "limite" au sens 
de Greenberg), On ne sail pas. non plus. 
Lommenl ont ét6 obtcnues Ic:; segmenta­
(ions (mdlquées par des Lr3..lU d'union ou 
par des blancs). ni ce qu'cUes représen­
tent exactement Plus généralement, la 
dc!lennmalion du ocabulrure terminal 
dl! l'ens.emble des règle.!i syntaxiques e; 
de l ' cn~emble des ~gles 5~mBI1tiques. 
est laisste • la charge du lecteur, sauf 
pour les nombres de J2 à 19 osterutlvc· 
mcnt présentés comme des composés 
additlfs (10 + 2, 3 + 10.4 + 10. 5 .. 10. 
6 + 10.7 + 10. 8 .. 10 c1 9 .. 10). el pour 
les unJt~ prf entées. sans raison. comme 
des pUissances de 20. 

Les indications sur la langue des 
données son l insuffisantes 5ur Irois 
pomt 
1) comment dé termlncr le "dialecte" 

qUlUld on san que la ramille linguis­
uquc maya est fone d'une trenlalOe de 
langues : 

2) conuncnl préci\C.t "état de cc "dialec­
le u~il~ de DOS joun" quand on . an 
que ces langues sont parlées par des 
populations qUI onl é:~ soumises à des 
pohtiques d'éradication de langues et 
de~ cultures autochtones, dans des 
étalS <le langue ofûcielle espJgnolc: 

3) d ' oulant que ces langues ont évolue! au 
cours de la longue histoire des Mayas. 

II L'u~nll)C1-1~ mI')'II ri ICI ck\'cn dia1rctcs" fDt: piII2h 'OUf a.JUl lKOrl!~ que "le fruçaI.t~ tes cb,,~ 

wakcus que r Oll UlJliH:rtlJ pour paOO des langues: rorDIIrJ ~ rc.'UJoWl ".1," CD Fmnœ. hw. EJ:pape. tmI! 

PIf1/r de: La 1U5~ . IW'IU qu'ea ROWlIIUYt ~llI JNIIm .... llIlotmtdc la Bclglque": 
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Ce manque d'tnfonnation occulie bien 
des probl~mes. Por exemple. le problè­
me linguistique de terraIn, JI prend sa 
sourcc dans les pbénomènes de contact 
avec 1" IaDgu e Cl la cultu re 
dominanfes : les Indiens d'aujourd 'hui 
sonl plus i1 l ' uise en numération c$pa­
gnole, qu'eo rU..Imération maya tradition­
ncne. Et cette demi~re, quand elle n'est 
pas purement oublj~. est souvent pro­
fo ndément modifiée par l'usage des 
nombres espagnoh, Voici quelques 
témoignages de ce siècle' 

.. ACltul1em~nl, l es tocult!urs llzas 
f langltt! maya dt! la branche Yucalèq~, 
parite cl San José. petit vi/lag~ au nord 
du GUlJI~mala près dt!: l 'œtcienne cill dt! 
Tita/j emploienl dits nombres mayas 
pour compu r jusqu'à tro is. parfois 
jU.Jqu'à qU(Jlre (reconnu par 10us les 
locuteurs, mais crès rarement ~mp(o)'i). 

C. son' Jun- 'r", ' { . . . J. ka?- ·tk .... ·. o.-
'trois', kan- 'quarre', Au-delà, ils Ont 

r~Cours aux nombres t!spagnolt" (VAP­
NARSKY, 1993 : 32). 

li cs~ donc {{ès :;urprcnan( que GI ne 
nOUS dise rien des conditions de rc<:ueil 

de son corpus d'enuers, D ' aut..lllt que, 
voici quelque décennies , un ungu11le 
comme Tozz.er n'obtenrut d~j plus, en 
yucall;quc, ni d'entier5 supérieurs à 400, 
Dl les ell.pressions rapportées par GI , 
mais des varlrulles construites .selon des 
~glcs. rort différentes 1 : 

al de 13 Il 19: la oS, la kan-, la h~, la 
wuk·. la ",uk- , la wasak- , e t la 
boJon- (~( non : ox-18hon, ('an-labuo, 
ho~lahun, uac-Iahun, ouc-Iahon, 
uaxac-lahun, bolon-lahun) 

bl de 21 Il 39: hun qaJ y~ hun- '21' . 
bun qal yete ka- '22' , ... , bun qlll 
Y'''' tahun- ·30· ." 

c) et pour Ie."! vingtaines .suivantes l : ka 
qal yete buu- ' 4 1' . k. qal yue 
Iahllll- '50'. n~ qal yete labuo- '70' . 
ho qaJ Y'''' bun. ·101· ." 

L'anllude de 0 1 es t d 'aUlant plus 
surprenante que les erfets du contaCI 
ilveC la langue et la cultu re espagnoles 
sonl signalés au moins depuis de 
XVIU' si~clc , Bellran, par excmple, en 
avertissait ses lecteurs de 1 146, el notait 
expressément que l' unité bun pic n' avall 
d~jà plus la vale.u r lradit ionnelle de 

3) .Tbc probkit'Il~t IIIIhoI ( 1) cw:rttIln. tliumbm.b..Ivc n:'II)t~ lhan cne namc [darl.la. ~pt: "bol ttvth~ pBr CCI 
amlM'J. (l) lhe 1I111tw! I YJ'1!:m LI bd", mocldkd or rqtlaœ-d ln many 10'W1la b)' the tlJe ai lbt: Sp.DÙlb IIl,mbeJ 

IWDCI t. J "",th the n:1\I11. th;M (1) fc'W people ~Ily (0011"01 dJc 11D111'~ .}'.~m. JE1lcul.-y 1w ltu: lar!e aum­
~ .. (MERRlFIE1.O, 1968 ·93), 
.. ~ Ma}'. ()'üCaI~uee; de li l'igloo de Vl\Jbdolld] cf dM: JlRKlif lime rmruraUy luwC' • Un~ oocllllioo (Of 

luge DUIIIben ~'lhtIu!bf .orne ~ ç~ of coulIIIlll up h\lo the thow.llJJCb n.c Lacand0bt3, on rl~ atM 
hCld.. ~ ~ouœly unable hlltM! IIIUmbert hiJber Iha.nr tlfteor IQun-, (TOZZER.. 1921 98). 
4) ~[ Ml.leur ne dotIM, paf e.u:mplc, II~M expruliion w"''' œ 40D car, no.Il dJ(,ll .the M.,.. n~merauoD 
hu. fAlJeJlll1(Q di.wse JlI the pr~1 tilJliC.oo ; ~t ~Slllll le fail qve I~ upttsai-oru. r6;olt6!t 1IarJ, cu çoodi . 
uoru, $001 il prendtt: ~'Witl1 .a.omc bn:illlcloo:' 
~) Tow~ lei apRUH)ni ~odcm II.U ~Ie IICM/lUnit!CrxmJlNfI, 1/: dam. cette lomn,le. eno'" ~Ie 

la place IJÇÇU~ p. k comtittll1lll ,.ete : ~ I~ ('W, en )lt,lC;ar~e, un coordO'lni1ll (qlK k:5 JPëçialislei m.­
d~IKDI p:w 'n' 00 '.YCC1 : ~ qui ocw1&u.nül • Pmpo5I!t une inlr.qritnrlQII ~addltl''II:N Par ~emple ~ '41 ', k. q.1 
,.~N hllrt- c:s.I antt.l~fl comme I/C«! 'tlUmr '2O'lCoorJ ',l'!Nb1 'J'II, 'Ol' li tnldocdon jUX.18ltnt.ln: ~.iJ.1 · 

~ et WI~, qui M pr&cn1e ~CWlII!I difflcullé:d'IDIcrpt'éladon.. 
U 1«1aIr Int~ioI! pet lt companufOO ode e~ 'Yl1l'me .iI'~ QetuJ q,ue rapporte Ifulh, pourra Doret l'invcrsiOfl 
des place. (lrCCU~ par Ic .. e~re:.JtLoM IIIlIDfnqueJ, ~ dr&tr tf ft. plKhe Ifu l'tl:lh!Uf yd.1 (dam ~ doMtt:i de 
T-ouC!t) ICI du reliieui ' ,u1- (dD.IU lu donlttt:J d"lfrah ou de 81C1iran) ',s ) ' l1un I,ur-cu:. hl IINb

l 

' l'IRû"t '~'1R8 'Jï U"i, "20'1" '1lI du tIvi$i~me \'in~l · , aimi que k d~IiII~Dr ~ l'ind;caclon du oor:lf!citnf 2 
r- celle du (JIna 3. 
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8000, mais ierVi!U à nom mer l'unité 
espagnole mil : 
~Tambif" advialo. que aunquf los 
,"dios de.sde su orrge" han uslado d~ 
~;rla palabra pic. para sicrrificar 8,000, 
pua como por sU de ménos confusion. 
usartmos de pic p" ra mil" . .. (BEL­
TRAN, /7461 

D'où provienncilt donc les données 
de GI? n est assez facile. pour les lin· 
gu istes. de reconnaitre que le "dialec1e 
utill>é de nos Jours dan! 1. presqu'TIo du 
Yucatan" esl la langue yucalèque, el de 
préciser de J'époque coloniale. C'es t 
donc du yrlcaliqu.e poslda.r#que réanl. 
La preuve, faslidlc.u.se à rapponer dans 
tous ses déhlils. repose sur la comparai­
son des systèmes de 1ranscription utili­
sés. depuis l'~poque de la Conquête, 
jusqu'à nOs jours. par les diffé reots 
auteurs. 

D ' aulres indices conduisent à 
, 'hYPolh~se que la source direcle dcs 
données de GI eSt, forl probablemcm , 
l' histoIre compar-ü du Pluméralrons 
éc rlle s, de Geneviève QUITEL . Par 
exemple, ni GI, ni Gujte! ne mentionnent 
le fait que l'e'''pression de loUS les 
nombres du type 10 ... (fi - 1)20 et 
15 + (If -1)20, 11 > 1, est ·' i.rr~gullUe" 1 . 

Dans: le corpus de 0 1, ce type n'est 
pa distingué el, à partir de Il == 3. ces. 
entiers sont seulement représentés par 
des poinl:t de suspension. Ce qui veul 
d ire qu'ils sonl nommés commo tous 
ceux de la série:.s *lahUD tu-y-ox-kal, 
5.5 *holhu tu-y-ox·kal, 70 *labu tu-y­
can-kalt 75 -holhu tu-y-cliln-kal, etc. 
Or, us lamies ne som pas a"~slées . On 
trouve. au contraire, respectivement chez 
Beltmn (1 746) et Toner (1 92 1). par 

exemple: 
. avec (IU)Y' : 50 Labuyoùal ct la hu 

yoS q.l. 55 HolhuyoxkaJ et bol bu yoS 
qal i 

• • ans lU, : 70 LahucBDkal cIl. bu kan 
q.l . 75 Oolbueonkal et hol bu kan 
qat 

L'analy,e peu t être approfondie, 
sachant que : 
1) tu est la contraction d'un locatif (0 

'cn'. 'dans', 'près de' ) et d'un indice 
de tro isième personne (u- ' 11' , 
'son') ; 

2) cet indice esl un préfixe dont la réali­
sation phonétique: d~pend de Ja nature 
(consonanuql,.le ou vocalique) de l'ini · 
tiale du terme auquel il s'associe : UA 

dt!\'Gnt C0 IL10nfU! : uy- d~ .... tml voy~lIe, 

Et donc 
3 ) la stquencc Localif tI + Indice 

PersDnnel u- sc réali se tu-devant 
consonne. comme dans hun tu-kat er 
tuy- devant voyeUe, comme dans hun 
tuy-ox kal. 
Toutes les expressions de ln série 

"61. 62 • .. . • 78.79" rapponées parGl.· 
par c~emple "6 1 : hun tu·y-cao kal mol 

à mOl : un-quBmème \'ingtai nc" , et 
"79 : boloo·lobun tu-y-coo-kal mot il 
mot: dix-neuf· troisième vinglaine" - . 
sont donc impossibles: r initiale c de can 
étant une consonne, on ne peut pas avoir 
de: réaJisation phonétique en uy-. 

Quant BUX fonnes 70 - Iahu tu-y· 
con·kat et 75 *bolhu tu-Y~1Ul·klill. elles 
cumulent les dcux conclusions : 
1) elles n '0 '11 janU)is exi.s/~ (les formes 

attes1L'!es ne comportent pas le relatc:ur 
lU·) ; 

2) t'Iles SOnt mtpossibiu en )'14Cdlèqu.e 

(*tuy- devanl un). 

6) bI \.s ah".}. round o«pt ÎI'I some of lb!:. fornq adWn, 10!lnd 15 10 tbc 1l1li1'- r;1'O:zz.fR. 19'-1 ! 98. cht 
mQl" AC. qui soulignel ToUtf le: rfJèn: urbatemcnll aux donnkl & Bcliran; Ifnh nc ~pètf: l'abwrc:e du tu 
que poul 3Q ~ 3.5 
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Une vision brouUlée des "anoma­
Ues" ·'régulières". 

CI consacre:. cinq pages à préscnlcr cl 
résoudre I·«~nig.me» de la numtralion 
maya Il s'agit d'.,utégularltés:- ou 
d' .anomalles» qui n'affecter\[ d'abord 
que 30 el 35 et qm ,s'tlcndent ensullc 
paradoxalement. à l'ensemble du syslè­
me : "Je plus ilOnnanl {!S! que t';rri8~a­

riré St! r~trou\'e il parrir de 4 J ». La règle 
invoqu6e parait fon sJmplc. clics excep­
tions semblent f.dlelTlCnI repérnbl .. : 
.. de 2 / à 39 comprÎJ. !{!$ noms de 
nambre sonl donc composés, d'une 
mlmièu gin/raie. en inurcaJant le pri­
{lU oromaJ m.t.I\'Q tu (prononcer " ,Ou ") 
mIre I~ nom de la vingtaine el CI!/UI de 
l'unit; cor~spondanre. 
.. les deux IU}mbre.r JO et 15 ühappenl 
IQUle/ols à cetle riglt. puuqu'i1s SOnl 
rupectivemenl nnmmis JO : dîx-deux­
Vingt fa" fie" dt dix - (après le) - ving­
tième}: 35 : quinzc-<k:ux-Vingt { au II~u 
d. qUinze · (.rr~ le) · vlngti~meJ" 

On l' 'UI1I compris. 1. règle cst 1. pr& 
5cncc du COIlSliruanl tu-; cl l'exception. 
l'absence de ce conSlituant. CecI. GI 
devrait le préCiser, du pomt de vue de 
t'expression )'Uc3Ièque, Du point de vue 
du ''mOt A mot". la règle cM la présence 
d'unI: forme ordlOale (\'inglième) i ct 
l'exception. celle du cnrd,nal (20). Enfin. 
du pOint de vue de l'lnlerprflaljon. al 
qUl ne dUlnlt explicitement aucune 
oonnc. parle d'ecanomalies .. , Il ya ecano­
malie_ lorsque les cons tituants numé­
riques livrés par Je "mot à mol" de 
"expression )'ucal~ue ne se laissc.n~ pas 
combiner en une chaine d'opéralion.s 
arilhmét iques, dont le résullat ~galer.ut 

la valeur numérique ollestée. 
«lu d~ux nombres JO el 35 ichapptnt 
tourqolS â c~"e rig/t. puisqu 'ils sont 
N!Spectrv~m~n t nommb 30 : dix-deux­
vlngtf .. . f . 35 .. qUlnze-deUJt·vingt [. .. f. 
Mais us aDQmqlru le 'est moi qui sou­
ligne} nt! sauraient s ' ~xpliqutl' nj par 
l'addition ni por la sous/roc/ion, puuqr.le 
I~ nom fÛ! 35 nt cor~spond pas à 1 ~ + 
(2 .20). nt à (2.20) - 15 •. 

TOUL .seraÎt donc Irh clair , ,. si le 
t""te ,'arrêtall là. Mais GI pou"UIt par 
une réflexion qui conlredit. soit sa règle • 
soil ses excmple5: «II! plus étonnant est 
q14l! 1 ïrr;gulon"i .Je retrou).'e à partir d( 
41 où 1'0" dit teXlUtllemem ; ··Un-ltOI.s­
vingt" , "deux~trois-vingl". e/c._ Or. lOlO 
d'étre I rrtgulj~rcs . au sen. de la r~g/. 
énoncée. CCl! expressions ct leur "mol :Ji 

mot" sone IOUles parf3J.tcmcol ré.guH~res ,. 

41 : hun ",·)'-o:c­
/wl 

42 : ca w .y.ox-knl 

[ ... ] 

S9 : bohm-Iahtm 
1U,'y-ox·kal 

tTIOtà mot 
un·lroisl~me­

vingtaine 
deuX-trolsièmc­

vingtamc 
[ ... ] 

di x-neuf -troisiè­
me-vingl1line 

puisqu'elle.~ com!XmcDt en yuca[èque, le 
constituant tu-. ct que leur "mot à mot" 
comprend une rorme ordinale (troisième 
vingtiline), 

A mOlfiS d'admettre qu l'argumenla­
Uan CSI contrndictoJre ou œrulée par les 
don~. on ne peul continuer lil lecture 
qu 'en muant l'hypothèse que Gl 
confond scs nOlions d' «irrégularité» et 
d' ecanomalie-. le texte dt\'ienl: ./e plus 

7) A nlOinl qulfnlh Dall ewat fk ~glc d C()ftIW:ll!rr: lIIolÏoleDlllI tes fOl'lla comme des Irrftubrtll.s parce 
qu'dia ne cCft1lGnml pM. par Q~ntp~ la ,...-mlhèJc "(.,.el aer. (N feDCOrC. f*C1!: qur k ~11101 il rtIÇIfII ua· 

""'~,...\·'"'W"'- ..... d Ir .. · .. XnI<//....." ........ "ngr •. CI ... <o~,. DI". plUl d< forme ordi­
nak rMl, II! ~1U1 VlnJl. 
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ilQnnaltl est qu~ {' anomalie [tU non 
l'juCquI3g(él se retrouve à partir d~ 
41 .. ,,,, Cctte simple disunclion sumt, 
d ' une pan, A faire S'é\lMOUlr la contra­
diction, el d'aulte pan, b. rendre compré­
henSIble l'étonnement que QI s'efforce 
de nous faire res.sentir devant une nuJ1lé.. 
rallon dont les expressions. à la fou 
dgulièrl'S ~t lu plus fWmbr~u.tts du cor­
pus - Iw apparaissent n6anmoins, [elle... 
ment anormale.! (inin lerprélables en 
termeS d ' opérauons aritbméllques 
simples), que la numération maya seratt 
une vérilable "érugme~' , 

Lecture naïve et trompeuse d'une 
difficulté de traduction 

L' «énigme), consiste e.n la difficulté: 
que lout profane éprouve. devant une 
langue cl une culture .... raiment étran­
gères. chaquc foi.s qu ' il doit trnduire ou 
comprendre des énoncés cOllStruits dans 
la "logique" de !'Aulrt:. Le probl~me 
posé t fon simple' , Comment obtenir 
la valeur a + 20b, à partir des constiwant 
a , (b + 1) et 20, délivrés par le "mot Il 
mot" de (' expression yucatèquc'! Par 
«emple, 3S Il parur de 15, 2 CI 20. 

Un probl~me réduit el (on mal posé, 
R6duit parce qu'en soulignant l'<<anoma­
he,. , on l:usse dans l'ombre la queMion 
des lrrégulari[és " et ceUe des varianles 
histonquement alteStées, comme cclll!-s 

que rapportait Touer, Mal pos~, parce 
que GI ne propose que l'étonnement 
comme cri the de distinctÎon du 
normal/anormal. Un critère formel t!tall 
pourtant fort simple il dégager, pulsque 
les uanomaLies", louchent. oUlre 30 el JS, 
tous le. nombres il partir de 41. En effe~ 
indépendamment de 13 présence/absence, 
Don-pertinente '0, de IUa, tous ces enticrS 
ont un traÜ commun: J 'indiCalion ~.J.pJi­
ci,~ du rtvrg dJ~ vingt 0U411~1 QP/Wrtfenl 
l't'n,i~r qu 't!iles disjgn~nl Il : ca 'deux' 
pour les nombres 30 et 35 du deuXième 
vingt ; OK 'troiS'. pour tous les nombres 
du trOlsi~me vingt; cao 'quatre'. pour 
(ous les nombres du quatrième, etc , ; 
bolon-labuD 'dJx-neur pour ceux du 
dix-neuvième \o'mgl u, 

C'CM pounanl ce problème qu i va 
commander la Jc:crure. Lrb occldcnlale. 
non pas des cxpressions yucat~ques, 
généralement négligées. mai' des gloses 
de leur "mot à mot", que GJ va proposer, 

Un mythe dldaclique ...• n guise 
d'expHcatlon des ''anomalies'' ".I!" 

Pour faire passer l'id~e. qui "a présidé 
.è: la fonnmian d'un Ici 5)'Slème d'expres­
sion orale", ,'est·à-dlfC la "Iogique" 
ordinale du !t)'stème maYll, GI se lance 
dans un long rêcit didactique. Illustré 
d'un deSSin fantaisiste de la m.un de 
l'auteur: 

S) On po'tmlll ."OU~r qu.C! III. qQculGn n'ei1 pas !lI.!uvr: CI.~ Il ~poJl.S(! tfI ~Sl COOD'UC depJlJ ~ lüstlQ, ~ 
pour rl!nSt:mbk du [ll1lll1~r.IIl(lOl maya!.. 
9) Taut lbAJ Hnah (a.bsll::D«; du COtlltltuam tu-) ql,l'an Irn$ de T(r.Ua' filllf'ttvili\nfl1f de: la présc:ncdab!lt'JlC(' ck­
tI,·I;bnI ID\l.l. ~ no!1lbl't'J.W type 10 + (11- 1)20 r:4 1.5 +(11 - IJ W 
10) Contraltmxnr rw 'il~ltlM d't)rJr~. ~ IOO"!:III willill! pour~ 1iJ~ !;On'Ipouri~ l vaJ~ addid~1I!! ( CD 

f~ •• lnIHlua~l H une dttmllin:n1on • ,'!kw mufoplk:arive (q ... atn:."lngtl), la prben~ do n!blrUJ esl 
r~Ie, c=n Iraoçau. pZ' ~~, le coordollD![I( ct peut bre muqlll ou lIOn , , iRlt d un 17 \'iflll...dNX. 
DU di! ~ kt (IN Moycn-AF) l'.' dh-tqJI IMlIOI1ld'bui) 

I I) Q!n~ ,nlonlUllhon.. toukQ('j1 éqW\'DIcIUt' • ao:Ui: du codfir;lI.~nl tk5 pt.IllSaDC'd1 dc= la b~ da", UDe [lumt. 
talion dot poILIll(lll. nI, P*' ŒIfltre, IOUI b. f.lil nlotnl1l:lloe. 

Il) DIUlI «: rtgml( gtaCllIl d'aDDfT1\l.lj,è dkr~l: pM lfnh, 1eUlc::lleI apneuiool Oet nombtll!!. ~I " 39 (1 t'I!:X­
cepUon de JO el lS) ne C=Q~rw..cu pU d'iJXbc;:ykm • flI..'1l!: du VIJl&I .... d IIJ lfII*Ur=nnenl. Ce prOb~ 
o'~, pal pnl t!1I l:M1p1e pit Ifnlh, qu' cons~ «, upf~niOfl..l oommt! ttK!I!Jèœs (11 miSOJJ œ 101 prhencc= du. 
COI\lIlituatll tu· IJ) (lFMAH, 19Y I , S(8) 
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.:_ . . m)u.~ al/ons re.mOtlJer quelques miIJi~ 
naire,)' t!t l1ous/ixt!r qllclqut parI ~fI 
Amfi.riqll~ c~nIral~ {. .. } dnns 11/1 'olûloge 
d'/tuli61S dont I~s dl!.sct.ndants constrtrre· 
ronl plus lard la cil llual;Ofl 1110)'0 . 
Préparant une expiditron ",iUlCJ.;re el 

$ 'appriJant à cJinombrer leur:i gUltT"TUf"$. 
quelques hommes se sont aIi8n~.t pou.r 
un.',r d~ o{,"at:h/fJ~ à t:ompt~r" : un aide 

dts'gné à ut ~fftl proâdera au r~ce'ue­
mrtnl corrupondmu tif opéronl s"r cha­
cun de ces hommes selon IJ,PU' t~clmique 

parlicutrère. Il touch~ Je premier doigl 
dr~ premIer homme lorsque pœse Je pre­
mier guuri~r. It deuxièm~ doigl du 
mimI! Jmmme PQrlr Ir d~u.:tième Joldàl 
qui difi/t, et mm! dt! sui,~, jilsqu 'ar. 
du:Û'me soldat. Pujs !tolre "comptab~" 

passe OUt orteils du même homme '-, 
procède ams; jusqu 'ou di.xi~m~ doigt de 
pied. Ali comballanl suivant { ... }. El il 
continutra ainsi. sur Oli fant d'/Jomm~.s 
qu 'II /e faudra, Jusqll -à racJliJ;~mem du 
comp/~ .. . 

Oubliant que 1 "machine à compte r" 
VD. .se gripper au passage de -.1.00 , GI 
prend l'exemple du recensement de .B 
guerriers. u machine produit le rtsulUlt 
"troisième orteil du premier pied du lroi­
:,. i ~m(: nomme" , et la glose "il y il en 
gue.rrlers trois doigl.l dt, prlYwa pi~d 
du "oult.me /romme ". Cc: rfsullal eSI 
ensuite rcglos,t: Pour donner, la p1"elnièrc 
fois "deru: mains ellrQi.s ort~iJ~ du pr~ ­

mitr pied", et )a s.econde : "dlX·~t- trois 

d~ Jo Irolsieme \'mg,allf~ ' · . us Lran for­
m~1I10n~ s'arJ"elen, là : peut-être parce que 
l n dernière es. t jugée 5uffisilmmeol 
proche du "mOL à mOL" , hsible par un 

occide.ntal, en lout cas. donné dllns le 
corpus : "' trelu·troisième vrngtamt" . 

Même 10 "chcrch ur j,olé [ ... ] 
qu'aucun organisme officiel OU univefsi ­
laire n'!lvail voulu subvenlionner" 1) ne 
peUL croire à cet extravagant mythe des 
origines. En lout cas, il reconnaissait.., 
dans r~dit i on parue cbez. Segbers en 
1981, qu'II s'ngissai[ d ' un ·'$L'énario que: 
nOU:; avons monlré" el donl les élémenl..s 
"ne sonl imputables qu'~ IlQlre imagina. 
lion" UFRAH. 1981 : 52). 

Estimant les. «anomal1e.IiJl expliquées, 
GI passe à la question de l' {(énigme:» . 
Pour cela, il place côle à côle un modè.J e 
a. ISSU du mythe qu ' il vient d'imagmer, 
cl un modèle A conronne au~ habirudes 
addllivo-mulripl icati \'e.s occidentales . 
Par e-xemple, pour les nombres de 21 li 
80 : 

Modèle A Modèle B 
tm après le 2 i un du dl'luiirrre 

homme prelttlu homme 

deux aprh le pre- 22 d~u.:c du de,.wè",~ 
,",er homm~ homme 

[ .. . 1 [ .. 

du-neJif après Je 71.) di'Nllwf du qrlll­
rfoisiiml! homme fnf!fff' homnJP 

qumrt I lOmlllf!S 80 q • .afre "ommes 

Pa~500ns j)ur I~ fail qu'aucun docu ­
ment ne confirme le. réalité du modèle 
A l, et éCOUlons l'c~plica1ion des ·'im· 
guiamés" , de la numération maya : 
*LA raison des irrégularilb J~ ln nilmi· 

J3 , (IFRAH. 1981 : 5681 En« qlli cooœ:me I·èrudc de hl tlun~mJlo" pIIl&. I~ ldmooJ dc1981 CI 1994 PC 

se dlilll.'ll!:llotltr guète: que p;v Lf'lnfilDtl ~lIlil, Il)ti,ùqut:J OU I)~~I»U, pllJ~ IIL\'C"U ... pponf d-dt:WlI HI 
I~ Hui parapgpbr ~nX. 
(4) Nou. a"foHl. ,~palé CIU)r:e" ) qUlll!i.lil~, en yU\:iIl~ut '1 dllnli d' i1uU"~ lilIll\.H:\ fI~'yol.l, œ. ~ananlt.'. du 
~rli! B ttud:Jr:rQflnel,1n3IS œ$ ' ·nno.nU!5 .IrtesE&. (fi qu1(rah Kmbfe I!!non=rl dilnrenl to~rœnt dts 
fOf1nCj. du rnodl:k A .. 
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ratüm maya dr~ Yucman apparu;t disor­
mau clUlr~ment: la nom~"cla1lirt! d f!s 
Ito,"br~s dr 21 à 39 là /'uceplio" d~ JO 
à 35) se fau Srti~'anl le modile A de la 
fig"," 12, J 2 [rf'ah donne alors 
l'exemple des nombres 21, 22. 39], Par 
C()I1trt!, la 11Om01Clalur~ dLs nombres th 
4/ a 59. dt! 61 à 79, ~Ic. , de mime qll~ 
ct'Ile des norn.bres 30 et 35. se fait Jlii­
..-arlt II! modèle B dl, mèm~ tableau. Ilfruh 
donne 3..Iors l'exemple des IlOmbres 30. 
35.41, 42, " ,.59.60.61, 62._ , . 79 . 
801o, 

Confirmant nu pasuge le faü que 
des composés ordinaux sont signalé 
depui.s des luslJ'es, et pas seulement dans 
l 'a ire maya, GI ajou te : r Lu Mayas 
n'ont peu bi ks S~I4J.r à comprer dL ct'tr~ 
mwùhe_. 11 donno alon les expressions 
de 53 dans IrOlS langues (du Groenland. 
de l'i1e Sakharine el de GUinée); avant 
de conclure par un _on trou"'er(l d'autres 
cunfirmallons notamment c"el (es Y~d() 
du. Bimn el les Tamanns d, l'Orhtoqul! 
(au pied du plauau vinb.u;lien du 
GUYGnt.s)-, qui ne peut être:, iCI, qu 'un 
artIfice rhétorique pour rassurer le lec­
teur quant à la norrn3..lilé de la croyance 
dans le mythe fondateur du modèle B. 

La "numération maya du commun 
usage" ou de l'existence des ('hi­
mères 

Précisons qu'il ne s ' agu pas du sys­
tème DUCSC~ par les codex el les inscnp­
hon monumentales, " la numération posi­
tionnclle des lavnnlS mayas", maIs d'un 
système quI aurall ttf. selon l·hypoth~ .. 
de l'auteur, cn u age dans le "commun" 
du peuple. L'éLUde commence par une 
que~ljon •• : «MaIS alors, comm"., st' 
priSt'ntair I~ u,. système d'~XprtH;On 
icn/~ da l'KJ",b~s? ; et un 3\'eU _noUf 
n 'en savons rll'n:.. 

En effet, aUcun documcOl n'esi pro­
duit par l'auteur. qUI préscnle par conlre, 
longuement. les chiffres el III numémlJon 
écrite des AZI~que~, soulignant le 
caractère YigésimaJ el la structure répéti­
live (additive) de leur numération. «sem­
blable en 10UI pOlOt a celle des 
Zapotèques. qUI fUI elle-même Identique 
li: celle des Mh.lèques» 1' . Puh celee mf~­
rence: cla numération courante du 
pc:upl maya devail donc être puremem 
\'igésimalc et fondée sur le: prinCIpe 
d'oddi1ionlfJ" et, sans plus tarder, la d~~ 
cnption de la forme la plus probable des 
chlrfres d'une hypothélique numérauon 
commune maya: 
fie/IL dl'mll a.uoc;er IUJ rond 014 IUl {UJ"u 
à l'unit", lm J'IRnt' parti~uUt'r II la "Ing· 
taln~ (qru fut Pt'~/.;',,~ s~l7Ib/able à /0 

l') Le learur 4llt':ollf tiJm. DCCl! qu'lI fit • · .. 11 phu ~ irrq,ulanlls (.tnt:~ ck 111-). III ~~ œ. aoomlhtl­
(ll:l formr:t A.cm l~rttpréub1cs I!n Il!nneJ d'Irllhmruqtœ), ~mn,",f définie. J'lai' Jfnlh. mW du prob~. 
rut: qQC pait le tecoW111. iku:\ modèleJ. l~Wlf~ dJfférll!ftll 
16) u qucsrlon CIClIMC quand OQ te rappelk. cru~ PKI. 'l'lc 'lU culnuu arnblndtetlDt5 ICltll rSlCnlœlkmenl 
-de ttINJltion ume' col que, mème dia la t..h yu. le t'omJJ'UIn <hl ptupk n\lslUl pH de J 't!cnw~ O '1lU111! pan. 
~ kt c:hi'JIRUn-cut:Jlkurs (ri bleD d'rUiler: peuplCl d!rJ Ppr1lt11lif,- ' 0111 ~ ... t'loppt des C\lllU~ daBl kt­
quclkl lt: DOmlft ft'. pu le IlIflIJ IJUCI nol,1~ tw to/'lrWQOOi rra Ocalknl, cbn' 1.'0 cultUre. un œ rnpc 
têoba&nnenl pu ph.JJ lOto qIX qlldqun UJUlb, e1ttpO(lmwJkltlmllQaqu~ ,.~ 
ln Aucun de çct parplh OC$! de 'anp mil)'&. D e'~ \,Ille &\Jtre (uh~ cdk da 01rnèquc:ft, qui IlInUrnç'1l 
It.iMllyu 
18) L'upmna ..emhlc auSJ,i pm:u&anl ~ celui qui C:Om.ÎlI9f ll Jllr~r, d\lfte l(lagLlr 6Ut:np'IOD de !;II 

oum&1uton laite e:t dts c:hl!lin ronatnJ. qut la nwnénllldG CDUnurtt' du peuple pcc de",1 !In: ~1Jk"" 
dkim.lc: I!I rollCl&: dur k pnDtJpr d'!KIdiIlOfJ. 
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"hache" atmbuü à la m;m~ val~!~r {JQr 
l es (Jw,.es fH!uples de la régwn), un aW"f 
signt OIÇO~ (stmJ dOUI~ semblab/~ à 10 

pllone) pour le nombre 400 (_ 2(1). pl/iS 

UII aldrt' pour 800lJ (;;;;;: 20J J, ~I aJnJ; dt! 
SIUlt' .. , 

Enfin. par un rm;courc.i. dont II >1 le 
Sct::rcL. GI pose l 'e.:uste.nce du systè.me 
en lu.! auribuant un défaut et une fonc­
I Îon : • En 10rll cas, celle rmmirarro/l 
d,!\'aù diffiçiJemenl se prêur à fa pra­
liqu~ de$ "pùalion.s arilhm;'iques, j~ 
syslème! n~ Je'JCHtl $ff!ndr qrl'o consign~r 

les riJ!illQIS dts calcll.ls eflec.wés» . 
L'e.uslence de celte fonction, consigner 
les r~suJt.ot50 des calc.uls, n'est évidem­
ment pas mise en. doute, ce qui ruinerait 
loul l'effel rt\élorique dtsirt. M.i, le rai ­
sonnement ne peul guère convaincre 
qu'un Occidental croyant à ton que le 
calcul est une nécellité unI\lenelle, un 
bcsom de lom les peuples 1 

GI va encore "d6nontrer" rexistence 

d ' un inslrument de calcul_ Suivant une 
r hélorique que nous commençons à 
connaître, Il cn Îns.lDue d'abord ln pro­
bable cliStcnce : _comme on pl!U11~ sup­
{JQStr pour les au/ru cullures en se su· 
vanl d'un instrument opératoire 
analogue aux abaques de l 'Anc; rn 
Monde,. ; puis, il en affirme directeme.nt 
l'eJl:istence, en en faisant le présupposé 
d'un propos sur les Incas ; .On a 
d'ailleurs retrou.'1 un dispositif de ct! 
genre clin. lu Incas d'Amérique du 
Sl/dJl, Un dlsposilif du genre de celui des 
Incas. don t l'existence est assurée ... par 
le présuppos6 qU'I ls cn avaient I.eJ lemenl 
be.soln : «Id Incas. on l'a vu, disposaient 
de cordelle"es Il nœuds appelées quipU.> 
(voi r c:napitre 6) ~ mais comme ce . )ist~'­
me Etait inoptrant en matt~re de calcul, 
les Incas furent bien obligés d' Inventer 
un instrument de calcu l pour pouvoir 
effeclUer leurs op~r8tions arilhmé ­
tiques,. . 

Les incertitudes de l'histoire 
de la numération indienne 

Pierre Sylvain FIWOZAT 
Dlrecleur d'Eludes à l'ECOle Protlque des Hautes Eludes 

(VIe sec Non . sciences historiques et philosophiques) 
Sanskritiste 

Que l'on s' intéresse à l'Inde. de loin 
ou de près. l'on oc peut qu'être sensible 
à 1. pan donnée par M, Ifrah 111. contri­
bution de cc pays dilD5 son lableau uru ­
ve rsel des num~rations . L'Inde mérite 
celte pan. Justice lui CSI occordû, cc qUI 
est as:,.ez rare dans les enlrCpriscs édllO­
nales à ambition mondiale paraissant en 
Europe. On sent che1 M.lrrah un intérêt 
très vif, presque une passion, pour son 
sUJeL Er c'e [ l'Inde qUI a suscilé 1. plus 
grande p3rt de son enthousiasme. 11 a 
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l ' idée de dép.ort d'une hiérarchie des 
numérati ons utilisées dans les diverses 
C'1\'i1is.3uans du monde au coun de "his· 
tOire. celle d'une montée progressive 
vcrs une perfecoon qui est celle du syst~­

me:: c:ourunt moderne. El Il altnbue 
l'Inde lB mise au point dEfimtive de cc 
sysrème 'e .. le V' ièclc de Dotre ère. Un 
leilmoliv du li vre est donc l'éloge de 
l'œuvre el du génie des mathématicien.(j 

indIens. 
On ,.;1 que l' Inde a à la fols des 
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